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Nous ayons bien le droit dé dire éree une cerdine satisfaction 
que si none devons porter foi aux rapports des grands journaux, les 
électeurs du cofnté de Saint-Boniface # comptent! parmi ceux qui 
ont rempli ce devoir avec le plus de fidélité. 

11 y a cependant enenté du travail à faire. . 

Tout homme au cotirant des luites politiques vous dira sans hé- 
sitation que d'ordinaire la bataille se gagne le soir de la fermeture 
des listen 

Or, cette année, la plupart des candidats qui brigueront le suf- 
fragé populaire, ss présenteront au peuple sane connaissance, au pré- 
alable, du nombre de soldats qu’ils peuvent raisonnablemént eoinpter 
autour de leurs bannières 

C'est du nouveau! é 

D'ordinaite les candidats. les organisateurs avisés sont, dès ‘le 
premier jour de la lutte, en mesure üv tirer une ligne assez juste en+ 
tre les anris, les adversaires et les douteux. 

Comme le joueur d'échecs en: face de son échiquier; ils voient 
le nombre des soldats, ta situation-des différents 
prendre, la position à défendre, le coup À porter à l'adversaire. 

11 faut dire cependant que d'ordinaire aussi et jusqu'à présent, 
l'électorat n'avait compter qu'avec deux partis, tandis qu’'aujour- 


L 


d'hui ces partis sont divisés en différents groupes; les vieilles lignes } 


se sont brisées, chaque classe, chaque élément, chaque intérêt réclame 
ses droits particuliers; un souffle d'indépendance a passé à travers 
les rangs et le commandement des chefs politiques n’a plus cette au- 
torité qui dans le passé imposait l’obéissance. 

Les programmes politiques sont moins définis et l’on semble 
trop vouloir mettre de coté la considération des questions les plus 
impottantes et les plus vitales pour s'attacher aux points secondaires. 

Le coeur du peuple est malade, l'humanité souffre aujourd’hui 
dans le plus intime de son être, des problèmes nouveaux off surgi 


l'action àf{ 
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et chacun dé ces problèmes dévra être étudié et résolu d'après ses/bro-| Fe 
pres mérites et_non pas seulement dans la mesuie nécegairé pôur sa |” 


tiafaire l’opportunisme ou l'intérêt d'un parti en particulier, 

Il y-à des questions qui ne peuvent être enterrées et dont l'irp- 
portance surpasse l’aniitié partisanne og la vie d’un parti. 

La constitution canadienne, les ripports entre les provinces, la 
vie de ces provinces a été déterminée d’après certains principes, cer- 
taines concessions, certains droits, certains privilèges qui doivent. êrre 
respectés par tous les partis, et, les partis qui refusent de s’y"soumet- 
tre n’ont pas le droit de réclamer, l'obéissance aveugle de leurs 'parti- 
sans, 

C'est depuis quelques années l'oubli de ces principes par un trop 
grand nombre d'hommes publics qui a emmené ce désarroi dont on 
est témoin aujourd’hui. ‘ 

Dans l'immense majorité des comtés du Manitoba, dés candi- 
datures indépendantes surgissent et prennent la place des candida- 
tures pures et simples de parti. Le? 

A \part les franes indépendants l'on voit"partout libéral-indé- 
pendant, conservateur-indépendant, fermier-indépendant,  fermier- 
travailliste-indépendant, ete. etc. 

Chaque candidat veut évidemment réserver ses coudées fran- 
ches, et, après la prochaine élection l'on verra probablement £'effec- 
tuer les alliances d’après les, idées et les principes que Von voudra dé- 
fendre et protéger. 

Chacun sera appelé à faire ses preuves—les partis, les groupes 
comfne les individus; les représentants. 

Il est, done d'une importance vitale pour les électeurs de langue 
française, pour les citoyens qui tiennent à l'éducation religieuse à 
l’école, de se mettre en mesure de prendre leurs postes dans le eom- 
bat. \ ? 

Le poste le plus important est sur la liste électorale. 

Qu'on ne néghige done pas ce devoir ; il en est encore temps. 

Celui ou celle qui ne s’est pas enevre acquitté de ce devoir peut 
le faire encore aux dates et aux endroits suivants. 

C’est peut être le dernier numéro de notre journal qui parvien- 
dra à nos lecteurs avant les dates fixées pour la revision des listes. 

Nous voulons avoir la satisfaction d’avoir fait ndtre part dans 
le travail de la préparation des listes et c'est la juison pour quoi nous 
réitérons notre appel à nos compatriotes. : 

Joseph BERNIER. 

COURS DE REVISION 

St-Boniface, St-Vital et Fort Garry à l’hôtel-de-ville de Saint- 
Foniface le 20 mai. 

Cité de Saint-Boniface : 26 mai. 

Carillon : 


mai. 

Iberville : Saint-François-Xavier, jeudi, 10 juin. 
LaVérendrve : Sainte-Anne-desChènes, mercredi, 2 juin. 
Ste-Rose du Lac : 7 juin. 

Winnipeg : au nouveau palais de justice, le 22 mai. 
Morris : Cour de comté, Norris, mai 27. 

St-George : Lundar Hall, Lundar, mai 27. 

Fairford : Maison d'Ecole Fairford, mai 25. 

Fisher : Salle publique, Fisher Brancb. juin 1. 
St-Clements : Salle publique, Lec de Bonnet, mai 28. 
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JEANNE D'ARC ENTRANT VICTORIEUSE A onesgne. 


més bienheureux, seize sont 
filles de France Tous les au- 
tres béatitiés, à l’exception 
d’un seul, sont le fruit de l’a- 
postolat français. Et il nous 


envers son époux et envers sa 
ne et la rm avec 

quelle la plupart des nobles 
acceptèrent la domination 
étrangère scmblèrent consoli- 


est bien permis de ressentir |der à tout jamais le règne du 
un orgueil légitime à la pen-}roi d'Angleterre sur sol 
sée que les saintes me more français. 

places sur nos autels sont nos] Mais tout autre était le des- 


soeurs par le sang. ù 


Marguerite-Marie Al a 
été dans la vie religieuse 


raisons “diverses ont des titres 


sein de Dieu. Lui qui trace à 
la mer les limites qu’elle ne 
saurait franchir sait aussi en- 


i à notre vénération | viron treize ans. Bonne et sim- 
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ses. à re- 
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ce suprêméiei-bas, 


vie. 
Elle 
Angla 


; sa libéra 
l'oreille à’ des 
loux de l’ascendant 
Jeanne dans les aff: 
royaume. Par suite de l'oppo- 
sition qu'on lui fait, l’humble 
vierge voit échouer la tentati- 
vé de reprendre Paris. Peu 
après Jéanne est enfermée 
dans. Compiègne qu'elle était 
venue protéger contre l’aggres- 
seur, tombé entre les mains 
des Bourguignons qui la ven- 
dent aux Anglais, et est’con- 
duite à Rouen. | 
C'est là que l’on institua le 
procès de celle. qui s'était tou- 
jours iptitulée et qui était uni- 
versellement connue sous le 
nom de “Pucelle”, c'est-à-dire 
eyes de su- 
jugés contre elle, ils agi 
saient sous la férule du Duc 
de Bedford, re ntant de 
la couronne  d” terre en 
France et qu’ils S’inspiraient 
dans leurs délibérations de 
la funeste politique de lin- 
térêt personnel et de la peur. 
L'humble Mer déjoua par 
la smplicité et la sagesse de 
ses réponses les pièges qu’on 
lui tendait. Un momént cepen- 
dant, mise en face dn bûcher, 
à bout de force par'suite des 


courtisari ja- 


“la Vierge”. 


mauvais traitements qu'elle 


avait, subis dans sa prison, 
elle faiblit et signa une rétrac- 
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te ; sainte Ca. | Pourquéi 


de l'honneur et de It 


tente aldrs de déloger les | pécher 
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qui lui a “appris le Pa- 


ter, l'Ave et toute sa créance” | à 


ages |” 
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“commeht une enfant doii 


le 


juge dés reins et des tv 


tre, expressif entre tous, 
"fille de Dieu”. F 
L'éducation qu’elle reçut par 
la suite au moyen des rap- 
l'Ar- 
Change saint , 
therine et sainte Marguerite, 
orientèrent sa vie d’une façon 
+) sua vers la volonté de 
eu. 


pè ”. cent 
quand j'eusse été tille de roi, 
je serais partie.” 
On lui .faishit un crime, de 


porter l’habit masculin, Jean- ge 


ne profite habilement d’une 
question qu'on lui fait sur les 
invocaiious qu'elle adresse à 
ses conseillers, poùr se discul- 
per et proclamer que son uni- 
que ambition est de confor- | 
mer”sa volonté à celle de 
Dieu. C’est ainsi qu'elle 
dans son langage d'une simpii-! 
cité et d’une naïveté charman- 
tes: “Très doux Dieu, er l’hon- 
neur de votre sainte. passion, 
je vous demande, si vous m'ai- 
pe de Fe ré à ces eo? 
"Eglise. Je sais bien quant 
bit le 


l’habit le cémmandement par 
lequel jé l’ai pris, mais je ne 
sais je 


as par quelle mani 
dois le Ales: Pour cela plaise 


à vous de le er à moi!” 


Erabie qu'elle fit à ceux qui 
tentaient de la mettre en con- 
tradiction avec ces de 
nos Saints Livres: “Nescit ho- 
mo utrum amore an odia di- 
gnus sit: Personne ne sait s’il 
est d'amour ou de hai- 


tation de ses prétendues er-|in 


reurs. Mais se re t bien 
tôt, elle avoua humblement sa 
ere À et ro porn 
à n’avait toujours 

y à les ordres de Dieu. Les 
aveux furent considérés com- 
me une rechute. 

appels réitérés au Pa 
un tribunal ecclésias 


ses 
ou à 
im- 


riait, fo 


désintéressement qui frappe 
“Je ne sais ni À hi ro 


di men 
u m ne 
nggnse. à 


ut le faire une enfant si 


jen“ née. On lui demandait 


lié va jusqu'à se défendre con- 
tre eux devant l'officialité dio- 
césaine gi De pe de 
manquer prétendus enga- 
nts de fiançailles. - 
Quand il s’agit de répondre 
à ses juges, c’estenccre la mé- 
me sainte indépendance. Veu- 
lent-ils exiger d'elle un. ser- 
thent de répondre à toutes les 
questions qu'on lui fera? Elle 
refuse résolument: “Par ma 
i, vous rriez me ‘deman- 
der telles choses que je, ne 
vous dirais pas. vous pour- 
riez me demander ce que j'ai 
juré de ne pas dire; et ainsi 
je me rendrais parjure, ce que 
vous ne de vouloir;” 
Ce désintéressémient des ju- 
gements des hommes n’a d’é- 
gal dans l’humble. vierge que 
n dévouement nnel à 
la cause sainte qui lui a été 
confiée, Quand une fois elle a 
entendu “ses voix” lui parler 
des malheurs de sa patrie, elle 
ou en causer 
larmes. Lors- 


“Fille de Dieu, va, va, va, 
Es à ton aide, Nr — 
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frappante a 
Napoléon et sa remommée de force 
10. Un cri s'éleva de la foule : 
“He is the Prince! Hourrah! 
for the Prince Napoleon!” 


© (Par A. N. Montpetit)  |deux haltères de deux cenis livres, 
(Suite) chacune, düssi facilement qu'un 

| homme ordinaire en manierait de 

Qui ne connaît le Prince Na- vingt-huit livres, On. va même 
poléon? Il a laissé, en_passant, de|jusqu'à dire, parmi les malins, 
bons souvenirs parmi nous. Nous |qu'il à poussé si loin sa force mus- 
devons à sa générosité la statue de |culaire que son courage n’a jamais 


Bellone qui couronne le monu-|pu la rejoindre, bai p e dernier, j'ai 
ment des braves, sur le chemin Roue J'ai al 
Sainte-Foye, monument qui nous rs pensé 


LE SAUT DU MATELOT 


I} y a des années, oh! bien des 
années de nous, un matelot déser- 
teur poursuivi sur l'ordre de son 
capitaine, sérré de près par ses 
traqueurs, arrive précisément à ce 
point du cap Diamant: où on. a 
constuit, en 1874 la platfome de 
l'Académie, très fréquentée.par les 
bonnes d'enfant, Se voyant cer- 
né de tous côtés, il s'élance et bon- 
dit du haut du roc coupé à pic. 
On le ramasse au bas, à la porte 
d'une des rares maisons bâties a- 
lors en cet endroit de la basse-ville 
et on le transporte, tout sanglant, 
à l'Hôtel-Dieu. Ses plaies une fois 
pauséen, la respiration dégagée, on 
constate que le matelnt n’a reçu 
aucune blessure mortelle. 

On le couche dans un bon lit, 
puis, comme il se fait tard, on le 
laise dormir tranquillement. 

Le lendemain, lorsque la soeur 

garde s’éveilla, elle se rendit in- 
corriinent aù lit de l’intéressant 
malade, miais le nid était vide, 
l'oseau s'était envolé. 

Mais où s’était-il échappé ? 


a valu un chef-d'oeuvre d’éloquen- 
<e ; et l'Institut-Canadien, de Mon- 
tréal, doit à sa libéralité, une in- 
finité de choses dont j'ai perdu mé- 
moire, 

Le Prince Napoléon done; que 
vous connaissez si bien, visitant 
l'Amérique, se trouvait un jour, à 
lasgure de New-Jersey, attendant 
son tour pour prendre son billet de 
passage, tout comme un autre mor- 
tel I] allait à la file, pouce à pou- 
ce, faisant queue, trop lentement 
à son gré, mais aussi vite que le 
permettait. l'expédition ordinaire, 
lorsqu'un individu feutre en tète, 
cigare au bec, queue d’oignon dans 
le gosier, nasillard, autant. que si 
son accent fut sorti d’un grouin, 
lui coupe la file, empiète sur ses or- 
teils et se pose carrément devant 
lui. 

Le prince bondit sous le poids 
du Yankee, et sans faire ni un ni 
deux, il le saisit d’une seule main, 
l’enlevè comme un côpeau et le 
lance à quinze pieds de distance, 
en lui eriant au vol: “A chacun 
son tour mon ami!” 


donner les détails voulus. 


CALE MORO, 272, rue St-Denis, 


Evidemment, par la fenêtte, car 
elle était encore ouverte. 

Et voilà comment et pourquoi 
—la rue qui s'est ouverte ensuite, 
près du Cap, a pris le nom de rue 
du Saut-au-Matelot. 

— Mais à chacun son tour! Je. 
serais d'avis, qu'on  l'appellerait 
maintenant la rue.du Pick-Pocket. 
De déserteur à voleur; après tout, 


Pocket Yankee qu’on a pincé, il 
\ |ya dix ans, et qu’on a logé, non 
pas à l'Hôtel-Dieu, mais. à la pris- 
où commune, a fait exactement, et 
au même endroit, le même tour de 
force f8rcé. 
LE SAUT DE PENN 

Le saut de Penn sur l’ancien 
canal Lachine, tout le monde le 
connaît, ou du moins, en g, plus 
d'une fois entendu Red x M. 
Penn aujourd’hui propriétaire du 
St. Lawrence Hall, s trouvant au 
Grifinton, fit rencontre d'une trou- 
pe avinée ou plutôt whiskeyfiée, 


sur la Ferme. 


Pour le travail et la récr d'Irlandais, qui lui chereait noise, 

ation—pour le milieu du jour je ne sais trop à quel sujet M. 

—et lorsque vous recherchez Penn était doué d’une agilité rare 

les plaisirs. et il en profita de son mieux, pour 

s'esquiver. Une partie de la trou- 

L 4 id le suivit. Il gagnait du 

Pour les champs, la ferme et nn loc il s'avantçait vers le 
voiture, portez les chaussures canal, et là, s'il ne trouvaitle pont 
“Fléet Foot”. Elles sont moins $ ouvert, c'en était fait de lui; il al: 


lait être cerhé. Il franchit la 
chaussée du canal le voilà en face 
du pont: Fatalité! le pont est fer- 
mé. 

Il connait trop bien la fureur 
de ses ennemis et la haine qu'il lui 
ont vouée pour hésiter longtemps 
sur le parti qu'il doit prendre. 11 
respire un instant, mais bientôt 
il entend des cris de rage; des 
pierres lancées sifflent à ses oreil- 
les. Le danger est pressant, Il 
prend son élan, se précipite à tou- 
tes jambes vers le canal, pose le 
pied sur la pierre de revêtement et 
d'un bond il franchit la largeur 
de l’écluse, largeur d'à peu près 


d'essayer les Pilules Moro et bientôt 


HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro Ne 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui vous aiders à 


"+ Les Bud “MoiS s6ût hi vente chez tous les marchands de remé- 

des, Elles sont aussi envoyées par la 

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI- 
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R A MeRUER 
Pharmacien-Opticien ; 


Tél. Main 5604 $t-Boniface, Man. n à sa 
poste, au Canada et aux Etats- eh C7 ES 60 AVE, huge 


Montréal. 


Û NO 558, RUE TACHE 
NOCES DE RUBIS Ë 
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ST-BONIFACE 


La vénérable Soeur Laurent, 
des Soeurs de la Charité de l'Hô- 
pital_ Général de Montréal, com- 
mémorera le soixante-et-dixième 
anniversaire de ‘la profssion reki- 
gieuse le 20 du courant, A'l’0c- 
casion de ses noees de rubis il y 


pelle de la maison provinciale de 
Saint-Boniface pendant laquelle 
la vénérée jubilaire renoüvellera 
en présence de l'assistance ses 
promesses sacrées, 

La bonne Soeür Laurent, bien 
connue dans le pays, arrivait à la 
mission de la Rivière Rouge en 
1850, elle fut la fondatrice de la 
mission de Saint-Norbert, nom- 
mée alors la Rivière Sale, en 1858. 
La vénérée doyenne de la Gom- 
munauté des Soeurs Grises compte 
donc 70 ans de sejour au Mani- 
toba, 70 ans consécutifs puisqu'elle 
n’est jamais retournée à la Maison- 
Mère, à Montréal. Le début de ea 
carrière religieuse est marquée 
par bien dés sacrifices cette chère 
ancienne a goûté aux privations de 
tous genres qu'ont eu à endurer les 
premières missionnaires de lg Ri- 
vière Rouge, elle s’est généreuse- 
ment dépensée jusqu’à ses 86 ans, 
époque à laquelle elle a cemé de 
visiter les pauvres et les malades à 
domicile, maintenant elle conti- 
nue d’édifier la Communauté par 
son exacte ponctüalité aux saints 
exercices. ! 
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Les Soeurs Grises adresent à 


rod Ho Ge 1 


leurs amis l'invitation cordiale : «1 
d'assister à la cérémonie sûs-dite 4 4 
qui aura lieu en leur Maison Pro- Encouragez la PRODUCTION NATIONALE, parce , 
vinciale le 20 de ce mois, à six be gt co qu ee aill'et l' n'otetises 
heures et demie du matin. agrandirs vos et maintiendrs la valeur de vos preAuits. 


